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Avant-propos

J’aimerais commencer par une brève histoire: les Dieux de 
l’Antiquité présidaient un procès. Sur le banc des accusés 
se trouvait un mineur qui avait pillé la Terre. Ce dernier 
ne semblait pas avoir conscience d’avoir commis un acte 
illicite, mais se justifiait en avançant que les richesses 
étaient réparties inégalement sur Terre. C’est pourquoi 
il était nécessaire de s’entraider. Mais pour acheter des 
marchandises, il fallait des pièces en argent et en or, mé-
taux que la Terre cachait dans ses profondeurs. Les pièces 
pouvaient également servir à aider les pauvres. Et sans 
les mineurs, aucune cohabitation harmonieuse n’était 
possible, affirma-t-il. Les Dieux libérèrent le mineur, mais 
en le mettant sérieusement en garde: la Terre Mère re-
prendra les choses en main si l’humanité la surexploite 
sans réserve. Cette histoire a été écrite par Paulus Niavis  
(1460 – 1514) il y a plus de 500 ans avec des termes désor-
mais devenus des mots clés du débat sur le développe-
ment durable: sustenare et conservare.

Paulus Niavis n’aurait guère pu s’imaginer à quoi ressem-
blerait la Terre au XXIe siècle. En revanche, nous savons 
que notre planète va mal. Les rapports qui viennent d’être 
publiés par le GIEC en sont la preuve. Les émissions de 
gaz à effet de serre continuent d’augmenter, tandis que 
la biodiversité recule. Nous faisons l’expérience des pre-
mières manifestations de la crise climatique: vagues de 
chaleur, feux de forêt, précipitations à l’ampleur considé-
rable. Et nous savons que de telles menaces se multiplie-
ront si nous n’arrivons pas à stopper la crise climatique 
et la perte de la biodiversité. Nous avons les connais-
sances, nous pourrions avoir les technologies. Ce qu’il 
nous manque, c’est une volonté de fer pour inverser la 
tendance.

Le 2 mai 2022, des scientifiques et des politiciens pour-
ront se rencontrer et échanger dans l’enceinte du Palais 
du Parlement. Thomas Hefti, président du Conseil des 
Etats, et moi-même les avons conviés à ce dialogue, car 
un échange direct permet d’améliorer la compréhension, 
de dissiper les malentendus et de clarifier les questions en 
suspens. En effet, les scientifiques n’avancent pas seule-
ment des faits terrifiants, ils transmettent un message clé: 
la transition vers une société respectueuse du climat et 
durable est possible.

Placer l’« écologie » au cœur de nos réflexions et de nos 
actes ne doit plus être une idéologie, mais devenir un 
principe d’action. La sphère politique est nécessaire pour 
cela. Elle a en effet la capacité de faire prévaloir le triangle 
du développement durable: équilibre écologique, sécurité 
économique et justice sociale.

Nous savons. Alors, agissons (il ne nous reste plus beau-
coup de temps)!

Irène Kälin, présidente du Conseil national 
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1	 Changement climatique et perte de la biodiversité :  
	 deux crises indissociables

Le changement climatique et la perte de la biodiversité 
s’opèrent à vive allure et sont extrêmement préjudiciab-
les à l’échelle mondiale et aussi pour la Suisse

	– Le changement climatique et la perte de la diversité 
biologique sont tous les deux causés par l’homme. La 
population suisse a une lourde part de responsabilité 
dans ces crises, tant au sein de ses frontières qu’à 
l’étranger. 

	– Les deux crises ont un impact très négatif sur la 
société, l’économie, la santé et notre qualité de vie. 

	– Les questions environnementales font régulièrement 
partie des préoccupations les plus récurrentes dans les 
sondages suisses et internationaux.

Le changement climatique et la perte de la biodiversité 
ont quelques causes communes

	– Le changement climatique est principalement dû au 
recours aux combustibles fossiles. 

	– La perte de la biodiversité s’explique quant à elle 
principalement par l’utilisation non durable des 
ressources naturelles. La déforestation, l’intensifica-
tion de l’agriculture, la surpêche et la pollution de 
l’environnement en sont des exemples. 

	– Certains de ces facteurs engendrent des émissions de 
gaz à effet de serre, en particulier la déforestation et 
l’agriculture intensive. 

	– Le changement climatique participe à son tour de 
manière accrue à la perte de la diversité biologique. Si 
nous n’arrivons pas à l’endiguer rapidement, il 
deviendra la cause principale de perte de la biodiver-
sité.

Les mesures contre le changement climatique et la perte 
de la biodiversité sont mutuellement bénéfiques

	– Pour atténuer le changement climatique, nous devons 
atteindre la neutralité du CO2. Cela nécessite un 
abandon presque total des combustibles fossiles.  

	– Les mesures de conservation, de restauration et 
d’exploitation durable de la biodiversité servent un 
objectif double : elles sont non seulement nécessaires à 
grande échelle pour protéger le climat, mais aussi 
pour stopper et inverser la perte de la diversité 
biologique. 

	– L’augmentation de la biodiversité contribue à l’adapta-
tion au changement climatique. Parallèlement, le 
changement climatique doit être limité pour stopper la 
perte de la biodiversité. 

	– Restreindre le réchauffement planétaire à 1,5 °C 
permet d’éviter qu’un grand nombre d’espèces 
animales et végétales ne meurent.

La lutte simultanée contre le changement climatique  
et la perte de biodiversité exige des mesures résolues  
de différents secteurs

Font partie des possibilités d’action essentielles : 
	– Abandon des combustibles fossiles
	– Augmentation des réserves naturelles et renaturation  
à grande échelle

	– Réduction de la consommation des ressources  
et des déchets

	– Internalisation des coûts jusqu’à présent externalisés 
des effets négatifs sur le climat et la biodiversité 
(comptabilisation, impôts, subventions, taxes et droits 
de douane)

	– Garantir le respect de l’environnement et la durabilité 
des innovations et investissements
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2	 Réchauffement climatique, événements extrêmes  
	 et climat régional

Le réchauffement climatique depuis l’ère préindustrielle 
est causé par l’être humain

	– Le réchauffement depuis la période préindustrielle 
(1850 –1900) est attribué :
	· A la combustion des combustibles fossiles, à savoir 
le pétrole, le gaz naturel et le charbon ; au cours de la 
dernière décennie ces sources étaient responsables 
d’environ 85 à 90 pour cent des émissions de CO2 

	· Aux changements d’utilisation des terres  
(10 à 15 pour cent restants). 

	– Comparé avec la période préindustrielle, le réchauffe-
ment mesuré s’élevait à 1,1 °C pour la période  
2011– 2020. L’ampleur de ce phénomène est sans 
précédent au cours des 100 000 dernières années.  
Et le climat se réchauffe à une vitesse sans égale  
depuis au moins 2000 ans. 

	– Chaque tonne de CO2 supplémentaire émise entraîne 
une augmentation du réchauffement climatique.

Le changement climatique d’origine humaine a des 
conséquences perceptibles et concerne dès à présent 
toutes les régions habitées du monde

	– La Suisse fait partie d’une des régions du monde, 
l’Europe centrale et occidentale, qui est à la fois 
touchée par l’augmentation des canicules, des fortes 
précipitations et des sécheresses. 

	– La contribution des émissions humaines à la probabi-
lité d’événements météorologiques et climatiques 
récents peut être quantifiée. Certains événements 
lourds de conséquences auraient été extrêmement 
improbables sans notre influence sur le système 
climatique.

Chaque dixième de degré de réchauffement global 
entraîne plus de changements et impacts climatiques

	– Chaque hausse du réchauffement climatique augmente 
la fréquence et l’intensité des différents événements 
météorologiques et climatiques extrêmes, et notam-
ment des phénomènes inédits en termes d’ampleur et 
de durée au cours de la période d’observation. 

	– Les événements extrêmes simultanés à plusieurs 
endroits seront plus fréquents avec une augmentation 
du réchauffement climatique. Les zones agricoles 
seraient particulièrement touchées par ces phéno-
mènes en cas de réchauffement global de 2 °C et plus 
par comparaison avec un réchauffement climatique 
global de 1,5 °C.

	– Si les émissions de CO2 continuent à augmenter, le 
climat suisse à la fin du siècle changera fortement en 
comparaison avec la période de 1981 à 2010 : les jours 
les plus chauds verront leur température augmenter 
de 4 à 8 °C. Les cours d’eau transporteront environ  
30 pour cent plus d’eau en hiver, contre environ  
40 pour cent moins d’eau en été, ce qui nuirait à 
l’agriculture.

Les émissions de CO2 ont des répercussions durables et 
irréversibles pour de nombreuses générations futures 

	– Il est impossible de faire machine arrière : si nous 
parvenons à atteindre un budget neutre de CO2, cela 
entraînera une stabilisation du réchauffement global, 
mais pas un refroidissement significatif. 

	– Une partie du CO2 émis restera dans l’atmosphère 
pendant des centaines, voire des milliers d’années. 

	– Certains aspects du changement climatique se pour-
suivront même en cas de stabilisation de la tempéra-
ture mondiale à la surface du globe. C’est par exemple 
le cas de l’élévation du niveau des mers, de l’acidifica-
tion et la perte d’oxygène des océans, de la fonte des 
calottes glaciaires et du recul de certains glaciers. 

Si nos émissions restent au niveau actuel, le budget CO2 
restant pour stabiliser le réchauffement à 1,5 °C sera 
épuisé en quelques années

	– Si nos émissions restent au niveau actuel, le budget 
CO2 restant pour stabiliser le réchauffement à environ 
1,5 °C sera épuisé dans 7 à 12 ans. 

	– Pour éviter les changements nuisibles de plus grande 
ampleur, nous devons diminuer aussi vite que 
possible les émissions de CO2 et des autres gaz à effet 
de serre et réduire à zéro notre apport de CO2 net dans 
l’atmosphère. Cela présuppose l’abandon rapide des 
combustibles fossiles. 

	– La part des émissions de CO2 captée de l’atmosphère 
par les puits de carbone terrestres et océaniques est 
plus faible dans les scénarios avec des émissions de 
CO2 plus élevées. Par conséquent, l’augmentation du 
réchauffement réduit l’effet absorbant de la végétation.
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3	 Répercussions du changement climatique  
	 et changements à adopter d’urgence 

Le changement climatique a déjà des effets  
particulièrement négatifs de nos jours, surtout  
en raison des événements extrêmes

	– Ces impacts se ressentent sur la vie des gens dans  
le monde entier, en Europe et en Suisse. Les besoins 
fondamentaux tels que la santé et l’alimentation sont 
en jeu. Le bien-être général ainsi que l’économie sont 
aussi en danger. 

	– Les conséquences du changement climatique se 
traduisent notamment par des vagues de chaleur,  
des périodes de sécheresse et des inondations. 

	– Plus de trois milliards de personnes dans le monde,  
et en particulier dans les pays en développement,  
sont très vulnérables au changement climatique.

	– 50 pour cent de la population mondiale subit de 
graves pénuries d’eau chaque année.

	– Chaque augmentation supplémentaire du réchauffe-
ment planétaire intensifie les effets négatifs et les 
risques.

Les risques se complexifient et sont toujours  
plus difficiles à surmonter

	– Les risques climatiques sont de plus en plus inter-
connectés, surviennent en même temps et engendrent 
des crises à répétition complexes qu’il est difficile de 
surmonter.

	– Les événements météorologiques et climatiques 
extrêmes sont un facteur grandissant de migration 
dans toutes les régions du monde. Les déplacements à 
grande échelle sont inévitables, en particulier en cas 
de réchauffement élevé. 

	– Environ un milliard de personnes seront exposées aux 
risques liés à l’élévation du niveau des mers d’ici 
2050. 

La Suisse est fortement impactée par le changement 
climatique

	– En Suisse, canicules, sécheresses et crues engendrent 
les conséquences les plus graves du changement 
climatique. 

	– Les effets principalement négatifs concernent les 
zones habitées, la production d’énergie, l’agriculture, 
la distribution d’eau, le tourisme et d’autres infrastruc-
tures importantes. 

	– Les zones montagneuses ainsi que les populations 
socialement défavorisées sont particulièrement 
touchées par le changement climatique en Suisse.     

	– La forte dépendance vis-à-vis de l’étranger rend  
le pays très vulnérable aux crises internationales. 
L’interruption des chaînes d’approvisionnement 
internationales mettrait en péril la capacité de la 
Suisse à répondre à ses besoins, par exemple en cas  
de sécheresse ou de crise sanitaire.

L’adaptation au changement climatique est possible  
et doit avoir lieu le plus vite possible 

	– De nombreuses possibilités d’adaptation existent. 
Beaucoup d’entre elles présentent de multiples 
avantages. Les mesures comme la protection contre les 
crues, la renaturation des rivières et la végétalisation 
urbaine améliorent la qualité de vie en Suisse et 
renforcent la biodiversité.

	– Il est décisif de consolider considérablement les 
efforts d’adaptation au cours des dix prochaines 
années. Le jeu en vaut la chandelle : les réhabilitations 
seraient bien plus coûteuses. 

	– Limiter le réchauffement à 1,5 °C permet une réduc-
tion substantielle des dommages et pertes par rapport 
à des scénarios de réchauffement plus pessimistes.  
En cas de réchauffement supérieur à 2 °C (1,5 °C pour 
certains écosystèmes), de nombreuses mesures 
d’adaptation seront inefficaces ou ne seront plus 
réalisables.
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4	 Perte de la biodiversité :  
	 causes et conséquences pour la société

L’état de la nature et ses contributions vitales  
à l’humanité se détériorent partout dans le monde  
de plus en plus rapidement 

	– Près d’un quart de toutes les espèces est menacé 
d’extinction de nos jours, et le taux d’extinction 
mondial est 10 à 100 fois plus élevé qu’au cours des 
10 derniers millions d’années.

	– L’état des écosystèmes naturels s’est dégradé de près 
de 50 pour cent. L’abondance des espèces terrestres a 
diminué de plus de 20 pour cent en moyenne. La 
biomasse des grands animaux sauvages et des insectes 
s’est drastiquement réduite, et notamment de près de 
8 pour cent pour les mammifères.

	– Les pertes concernent également des variétés et races 
locales d’animaux et de plantes domestiques. En 
parallèle, de plus en plus d’espèces exotiques enva-
hissent dans les écosystèmes et menacent les espèces 
indigènes, ce qui contribue à l’homogénéisation des 
communautés biologiques. 

La diversité biologique est autant, voire plus, menacée 
en Suisse que dans d’autres pays européens  

	– Contrairement à une fausse croyance largement 
répandue, la Suisse est également concernée par la 
perte de la biodiversité. Les faits essentiels issus des 
rapports nationaux sont clairs : 
	· de multiples espèces végétales, insectes, oiseaux, 
champignons, algues et lichens ont disparues à 
l’échelle locale ou sont définitivement éteintes. 

	· Plus de la moitié des espèces est au moins potentiel-
lement menacée. Ce chiffre s’élève à près de 60 pour 
cent pour les insectes.

	· Les populations ont fortement diminué en termes de 
quantité, de taille et de diversité génétique.

	· Plus de la moitié des types d’habitats naturels sont 
menacés (en surface et en qualité). 90 pour cent des 
tourbières et 95 pour cent des prairies sèches ont 
déjà disparu. 

	· Les habitats naturels et leurs populations sont 
extrêmement fragmentés et très insuffisamment 
connectés entre eux.

	– Malgré quelques nouvelles mesures en faveur de la 
biodiversité, par exemple les surfaces de compensa-
tion dans l’agriculture, les tendances négatives 
prédominent toujours très largement par rapport aux 
évolutions positives. 

Il est prouvé scientifiquement que les activités humaines 
entraînent le déclin de la biodiversité

	– Au cours des 50 dernières années, la population 
humaine a doublé, l’économie mondiale a quadruplé 
et le commerce mondial a été multiplié par dix. Cette 
croissance a fortement remodelé la biosphère : dans le 
monde, 75 pour cent de la surface terrestre et 66 pour 
cent des océans ont subi des modifications tandis que 
plus de 85 pour cent des zones humides ont disparu. 

	– Les causes prépondérantes de cette détérioration à 
l’échelle mondiale sont :
	· la destruction des habitats terrestres et aquatiques
	· la surexploitation des espèces sauvages 
	· l’arrivée d’espèces exotiques 
	· le changement climatique
	· la pollution de environnement 

	– En Suisse, les causes principales du déclin de la 
biodiversité sont :
	· la perte et la fragmentation des habitats naturels  
(en raison de l’extension des zones (péri)urbaines, 
industrielles ou agricoles). 

	· La dégradation des habitats restants (par exemple 
par les pesticides, les herbicides, les engrais, les 
effluents industriels et autres pollutions).

	– Du fait de sa forte consommation en ressources 
étrangères, la Suisse participe de manière dispropor-
tionnée au déclin mondial de la biodiversité.

La perte de la biodiversité représente un risque  
important pour le bien-être humain et le fonctionnement 
de l’économie en Suisse 

	– La dégradation de la nature a déjà entraîné un recul  
de plus de 75 pour cent de divers services écosysté-
miques importants pour l’être humain : 
	· à l’échelle mondiale, on constate par exemple une 
perte de 23 pour cent de la fertilité des sols et de la 
productivité des écosystèmes. 

	· Plus de 500 milliards de récoltes agricoles sont 
potentiellement menacées par le déclin des pollini-
sateurs.

	· La protection contre les dangers environnementaux 
est fortement diminuée.

	· Les répercussions négatives sur la santé humaine, 
comme l’anxiété, s’accroissent.

	– La perte de populations naturelles adaptées locale-
ment, de races d’animaux domestiques, de variétés de 
cultures, et de leur diversité génétique, constitue un 
risque sérieux pour la sécurité alimentaire et la santé 
mondiale. Cette situation est susceptible de :
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· réduire la résistance des systèmes agricoles aux 
ravageurs, aux agents pathogènes et au changement 
climatique.

· Favoriser l’apparition de nouvelles maladies des 
cultures.

Cette dégradation des services écosystémiques restreint 
les options d’adaptation de l’humanité face à un avenir de 
plus en plus incertain.

4�1 Presque toutes les contributions de la nature au bien-être humain reculent
 Tendance globale des 50 dernières années

1 Création et entretien d’habitats

7 Réglementation de la qualité des eaux douces et des eaux côtières

 13 Matériaux et assistance
 A | Etendue des terres boisées    B | Surfaces se prêtant à la production de matériaux

2 Pollinisation et dispersion des graines et autres propagules

8 Formation, protection et décontamination des sols et des sédiments

14 Ressources médicinales, biochimiques et génétiques
  A | Diversité phylogénétique    
  B | Pourcentage d’espèces connues et utilisées à des fi ns médicinales 

 3 Régulation de la qualité de l’air

9 Régulation des aléas et des événements extrêmes

 15 Apprentissage et inspiration

4 Régulation du climat

 10 Régulation des organismes et processus biologiques nuisibles
  A | Etendue de l’habitat naturel dans les zones agricoles    B | Diversité des hôtes compétents

 16 Expériences physiques et psychologiques

5 Régulation de l’acidifi cation des océans

 11 Energie
A | Etendue des terres boisées    B | Surfaces agricoles se prêtant à la production de bioénergie

 17 Soutien identitaire

6 Régulation de la distribution quantitative, spatiale et temporelle des eaux douces

12 Alimentation humaine et animale
A | Abondance des stocks de poissons marins    

  B | Surfaces agricoles se prêtant à la production d’aliments pour la population humaine et animale

 18 Maintien des options

Source : IPBES, global assessment report 2019, summary for policymakers, fi g. 1
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5	 Possibilités de stopper le changement climatique

La Suisse et le monde ont pris du retard dans la lutte 
contre le réchauffement climatique 

	– Afin de limiter le réchauffement à 1,5 °C, les émis-
sions mondiales doivent atteindre leur niveau maxi-
mal avant 2025, puis être réduites de moitié par 
rapport à leur niveau actuel d’ici 2030 et atteindre 
zéro d’ici 2050. 

	– Les gaz à effet de serre émis sur le territoire national 
suisse ont légèrement reculé. Pour les éliminer 
totalement, il est nécessaire d’abandonner les combus-
tibles fossiles. Ces derniers représentent actuellement 
la majeure partie de la consommation énergétique du 
pays.

	– Les émissions causées par notre consommation dans 
le monde entier continuent d’augmenter. Elles font 
partie des plus élevées de la planète et sont presque 
trois fois supérieures à la moyenne mondiale.

Il est possible de diviser par deux les émissions d’ici 2030 
avec les technologies existantes 

	– Afin de réduire drastiquement nos émissions, nous 
avons besoin de technologies pour produire des 
énergies renouvelables et de technologies permettant 
de diminuer la demande. 

	– Les coûts d’investissement pour une palette d’énergies 
renouvelables et pour le stockage de l’énergie ont 
diminué de 85 pour cent au cours des 10 dernières 
années. Les coûts économiques globaux estimés d’une 
réduction rapide et significative des émissions sont 
donc faibles actuellement et sont même négatifs dans 
de nombreux secteurs lorsque l’on tient compte des 
effets secondaires comme l’amélioration de la qualité 
de l’air. 

	– La Suisse dispose d’un potentiel considérable de 
réductions rentables des émissions à court et moyen 
termes grâce à l’électrification du transport et du 
chauffage des bâtiments. 

	– La transition est possible, mais nécessite des mesures 
coordonnées et globales de nombreux acteurs, y 
compris les gouvernements.

Il faut augmenter fortement les investissements annuels 
dans la protection du climat à l’échelle mondiale 

	– Afin d’atteindre l’objectif de 1,5 °C, il faut multiplier 
par 3 à 6 les investissements dans le monde, et par  
2 à 4 en Europe. 

	– Les investissements dans les énergies renouvelables, 
l’efficacité énergétique et l’électrification du chauffage 
et du transport sont notamment nécessaires. 

	– Les capitaux et les liquidités sont disponibles en 
quantité suffisante pour combler les déficits d’investis-
sement. Utiliser ces moyens pour la protection du 
climat nécessite cependant des décisions politiques 
ainsi que des directives des gouvernements et de la 
communauté financière internationale dans laquelle  
la Suisse joue un rôle important.

	– La politique climatique suisse et les investissements 
dans la protection du climat accusent actuellement  
du retard par rapport à beaucoup d’autres pays 
européens. 

	– Les pays en développement font face aux plus gros 
obstacles pour accroître assez vite leurs investisse-
ments dans la protection climatique. Ils ne peuvent  
le faire que grâce à l’aide financière, technique et de 
formation des pays industrialisés.

La collaboration internationale est décisive

	– L’Accord de Paris est au cœur de la collaboration, mais 
les conventions sectorielles et régionales sont aussi 
d’une importance prépondérante. Les jumelages de 
villes et les accords interprofessionnels transnatio-
naux jouent également un rôle croissant. 

	– Les marchés énergétiques régionaux pour les énergies 
renouvelables représentent un aspect décisif dans la 
collaboration. 

	– Grâce à cette dernière, l’Europe et la Suisse pourraient 
intégrer une plus large partie de l’énergie solaire et 
éolienne produite dans l’approvisionnement énergé-
tique. En outre, les approches coopératives promettent 
un degré élevé de fiabilité systémique et réduisent les 
coûts ainsi que l’empreinte écologique.
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5.1 	 Il faut augmenter fortement les investissements annuels dans la protection du climat à l’échelle mondiale
	 Investissements annuels pour réduire les émissions de gaz à effet de serre en milliards de dollars US

Selon les secteurs et segments 
Electricité
Efficacité énergétique
Transport
Agriculture et sylviculture

Selon le type d’économie/la région 
Pays en développement
Dont l’Amérique latine, les Caraïbes
Dont l’Afrique

Pays développés
Dont l’Europe
Dont l’Amérique du Nord

Investissements moyens sur la période 2017– 2020
Investissements annuels nécessaires d’ici 2030 pour atteindre les objectifs climatiques

5.2	 Les coûts des énergies renouvelables diminuent, la part de marché augmente
	 Coûts en dollars par mégawattheure ou kilowattheure (batteries) installé ;  
	 zone grise : pour les carburants fossiles ; la quantité d‘installations existantes en gigawatts ou nombre de pièces

Photovoltaïque Eolien terrestre Véhicules électriques  

Nombre de pièces (Mio)

Coûts ($/MWh)

Installation (GW) Installation (GW)

Coûts ($/MWh) Coûts batteries ($/KWh)
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6	 Possibilités de préserver et promouvoir la biodiversité 

Sécuriser les zones précieuses de la biodiversité  
encore existants

	– Actuellement, les zones précieuses qui subsistent 
toujours diminuent considérablement, par exemple 
dans les régions montagneuses. 

	– Pour préserver la biodiversité et les services éco
systémiques afférents, il faut nettement plus de 
moyens et de surfaces. 

	– L’infrastructure écologique doit être développée et 
aménagée pour atteindre environ 30 pour cent du 
territoire national. 

	– En premier lieu, il est nécessaire de protéger et 
restaurer les zones clés de la biodiversité. Au sein 
d’un climat changeant, l’interconnexion de ces zones 
clés deviendra toujours plus déterminante. Pour ce 
faire, il faut établir des aires de mise en réseau.

Voir plus loin que les mesures de protection de la nature

	– Les vecteurs de destruction de la nature sont plus forts 
que les mesures pour la protéger. 

	– En Suisse, les causes principales de cette destruction 
sont : 
	· l’exploitation intensive des sols, l’assainissement 
des structures, le développement des zones urbaines 
et des infrastructures

	· l’utilisation de pesticides, la fertilisation avec de 
l’azote issue de l’agriculture et du transport 

	· le changement climatique
	– Ce qu’il faut : 

	· une agriculture et une sylviculture ainsi qu’une 
politique d’urbanisation respectueuse de la biodiver-
sité

	· la réduction des émissions d’azote 
	· la diminution des cheptels et des importations 
fourragères 

	· la modération dans la consommation des produits 
d’origine animale

A elles seules, les politiques de protection de la nature  
ne suffisent pas

	– Les aspects de la biodiversité doivent être intégrés 
dans toutes les décisions politiques et économiques 
pour endiguer la perte de la biodiversité. 

	– Nous avons besoin de transformer la société et 
l’économie pour réduire nettement notre consomma-
tion de ressources. 

Explorer et mettre en œuvre les options politiques

	– Les possibilités de préserver et promouvoir la biodi-
versité comprennent notamment :
	· l’utilisation des potentiels de synergies, le dévelop-
pement de stratégies bénéfiques entre les différentes 
utilisations des sols, par exemple en promouvant et 
en développant les énergies renouvelables.

	· La prise en compte des aspects liés à la biodiversité 
dès la planification et l’internalisation accrue des 
coûts environnementaux externes. 

	· Conditionner les subventions à des critères favori-
sant la biodiversité et les limiter dans le temps. 
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Points d’intervention
Eléments d’un style de vie 

durable

Levier
Collaboration 
transsectorielle et 
mesures de pilotage 
politiques

Vecteurs indirects
– Démographie 
 et culture sociale
– Economie 
 et technologie
– Institutions 
 et gouvernance
– Confl its et épidémies

Exemples
pour les secteurs
–  Finance
–  Sylviculture
–  Tourisme
–  Urbanisation/  
 transport
–  etc.

Vecteurs directs
–  Modifi cation 
 de l’exploitation   
 des sols/mers
–  Changement   
 climatique
–  Pollution
–  Espèces invasives

6�1 Un changement fondamental doit comprendre des vecteurs indirects et directs

Source : IPBES, global assessment report 2019, summary for policymakers, fi g. 9
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7 	 Synthèse pour la Suisse

La Suisse est vulnérable aux conséquences sur le 
territoire national et à l’étranger qui sont causées  
par le changement climatique et la perte de biodiversité

	– Déjà supérieur à 2 °C, le réchauffement en Suisse est 
particulièrement important, à savoir presque deux fois 
plus élevé que le réchauffement mondial qui atteint 
actuellement 1,1 °C. 

	– Les répercussions indirectes du changement clima-
tique sur la Suisse, c’est-à-dire les conséquences qui 
se déroulent à l’étranger, mais qui ont aussi un impact 
dans le pays du fait des interdépendances, dépassent 
largement les répercussions directes au sein des 
frontières suisses.

	– Les infrastructures critiques du pays sont exposées à 
des risques climatiques particulièrement importants, 
comme les catastrophes naturelles. 

	– L’économie suisse est étroitement liée à l’étranger : 
l’industrie exportatrice exige une demande étrangère 
solide et des chaînes d’approvisionnement intactes. Le 
secteur tertiaire a besoin d’une économie internatio-
nale prospère, d’un secteur financier opérationnel et 
de structures commerciales intactes. 

	– Le bien-être de la population suisse ne dépend pas 
seulement d’une économie florissante, mais également 
d’un environnement en bonne santé. 

Qu’il s’agisse de la crise climatique ou de la biodiver-
sité, la Suisse porte une large part de la responsabilité 
mondiale

	– Si l’on prend en compte les émissions de gaz à effet de 
serre causées par la consommation, la Suisse en tant 
que pays prospère enregistre un taux d’émission par 
habitant particulièrement élevé et se classait en 2019 à 
la 16e place mondiale. L’empreinte carbone de la 
Suisse à l’étranger est au moins deux fois supérieure à 
celle au sein de ses frontières. En 2015, la Suisse se 
classait à la 9e place à cet égard. La consommation 
suisse a des répercussions partout dans le monde, sur 
des continents et des mers éloignés, par exemple du 
fait de la combustion de charbon en Chine pour 
produire des biens ou de la déforestation au Brésil 
pour couvrir notre demande en viande et soja.

	– L’industrie suisse dispose de nombreuses possibilités 
de développer, produire et exporter de nouveaux 
produits respectueux du climat et de l’environnement. 
En saisissant activement ces opportunités, la Suisse 
assume ses responsabilités, consolide simultanément 
sa position à l’international et participe à satisfaire ses 
propres besoins en matière de sécurité, notamment en 
ce qui concerne les déplacements, les migrations et les 
conflits de toutes sortes. De plus, la transition vers les 
énergies renouvelables en Suisse contribue à ne plus 

soutenir les régimes autocratiques dont l’économie 
dépend fortement des combustibles fossiles.

	– En tant que cinquième plus grande place financière 
mondiale, la Suisse est impliquée dans des investisse-
ments et le commerce de matières premières qui ont 
une importance mondiale pour le climat et la biodi-
versité. 

Des mesures rigoureuses et immédiates de protection  
du climat visant des émissions nettes nulles de CO2  
sont nécessaires pour pouvoir encore atteindre  
les objectifs fixés 

	– Le délai pour limiter le réchauffement climatique 
conformément à l’Accord de Paris se réduit rapide-
ment. Une réduction immédiate des émissions est 
donc nécessaire. Il est indispensable d’avoir recours à 
des trajectoires d’émissions et de développement 
permettant de diviser par deux les émissions de CO2 
d’ici 2030 et d’atteindre l’objectif zéro émission nette 
d’ici le milieu du siècle. 

	– Cela est uniquement réalisable grâce à la mise en 
œuvre cohérente de mesures d’adaptation et de 
réduction dans tous les secteurs et d’une approche 
intégrée. 

	– Une adaptation anticipative au changement clima-
tique inéluctable contribue à réduire les risques, les 
coûts et les dommages pour notre pays et sa popula-
tion dans la mesure du possible, et ainsi à préserver 
notre bien-être autant que faire se peut. 

	– Lorsque la Suisse fera sa part d’effort dans la lutte 
contre le changement climatique, elle pourra attendre 
des autres pays qu’ils fassent de même pour pouvoir 
atteindre à temps l’objectif zéro émission nette à 
l’échelle mondiale. 

	– Tous les pays, et notamment la Suisse, doivent 
apporter leur contribution nécessaire selon leurs 
capacités pour que l’objectif mondial de limiter le 
réchauffement planétaire à 1,5 °C reste réalisable.

Le réchauffement doit être arrêté au plus bas niveau  
possible, c.-à-d. 1,5 °C

	– Limiter le réchauffement climatique au niveau le plus 
faible est le meilleur moyen de ne pas se heurter aux 
limites de la capacité d’adaptation. La prospérité et le 
bien-être humain sont ainsi préservés dans la mesure 
du possible et la biodiversité est protégée. 

	– Arrêter le réchauffement implique une transition 
technologique et sociétale fondamentale, car les 
combustibles fossiles (charbon, pétrole, gaz naturel) 
doivent être intégralement remplacés par d’autres 
sources pour la production d’énergie. Cette transition 
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doit avoir lieu en trois décennies pour limiter le 
réchauffement à 1,5 °C.

	– Toutes les émissions de gaz à effet de serre inévitables 
perdurant après ce délai, comme le méthane issu de 
l’élevage ou de certains processus industriels comme 
la production de ciment, doivent être compensées par 
l’élimination de CO2. Malgré l’important besoin en 
surface, cela doit être réalisé sans perturber davantage 
la biodiversité. 

	– Une trajectoire de réduction ambitieuse doit dès à 
présent être suivie pour maintenir la nécessité 
d’éliminer du CO2 à un niveau faible et réalisable suite 
à l’atteinte de l’objectif zéro émission nette afin que la 
production alimentaire et la biodiversité ne subissent 
que des risques supportables.

La conservation de la biodiversité doit être encouragée 
de manière ciblée sur près de 30 pour cent des surfaces

	– Afin de stopper la perte de la biodiversité en Suisse, il 
convient de viser à la promouvoir, à la protéger et à 
l’interconnecter de manière ciblée sur environ 30 pour 
cent des surfaces, ce qui s’applique particulièrement 
pour les zones clés de diversité biologique. 

	– Comme le changement climatique est une menace 
grandissante pour la biodiversité, la protection du 
climat est prépondérante pour sa conservation. Cela 
vaut également pour l’utilisation des énergies renouve-
lables telles que l’hydraulique ou l’éolien, dont les 
répercussions problématiques sur la nature ne sont pas 
toujours évitables, mais peuvent être maintenues dans 
des limites acceptables avec des procédures intégrales.

7.1	 La Suisse a réduit ses émissions de gaz à effet de terre 	
	 au sein de ses frontières, mais cela ne suffit pas

	 Emissions de gaz à effet de serre en mégatonnes
	 d’équivalent CO2

7.2	 Les zones affectées à la biodiversité  
	 augmentent faiblement

	 Surface en pourcentage du territoire national

Objectifs  
Les objectifs d’Aichi reconnus par la Suisse prévoient 17% 
pour 2020 ; selon les scientifiques, 30% de zones affectées 
seraient nécessaires.

Zones protégées 
nationales

Zones protégées 
cantonales et régionales

Zones protégées d’importance 
internationale

Autres surfaces pour  
la protection et la promotion 
de la biodiversité
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17%

Emissions 
actuelles

Poursuite des 
politiques et 
mesures existantes 
Insuffisant 
< 3 °C à l’échelle 
mondiale

Objectif national 
Insuffisant 
< 2 °C à l’échelle 
mondiale

Suffisant 
1,5 °C à 
l’échelle 
mondiale

Quelle: climateactiontracker.org

Source : OFEV 2021. Indicateur biodiversité,  
Aires consacrées à la biodiversité. Etat au 31.12.2020.  

https://www.bafu.admin.ch/bafu/fr/home/themen/thema- 
biodiversitaet/biodiversitaet--daten--indikatoren-und-karten/biodiver-

sitaet--indikatoren/indikator-biodiversitaet.pt.html 
https://www.hacfornatureandpeople.org/home 
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8 	 Agir rapidement est indispensable et en vaut la peine

Afin d’atteindre l’objectif climatique de 1,5 °C inscrit dans 
l’Accord de Paris, des changements profonds doivent 
avoir lieu immédiatement 

	– Les mesures actuelles ne sont pas suffisantes. Si les 
émissions de CO2 mondiales atteignent leur niveau 
maximal en 2025 et qu’elles doivent être divisées par 
deux d’ici 2030, il est nécessaire de réduire massive-
ment les émissions de CO2 et la consommation des 
combustibles fossiles. 

	– Les compensations ne peuvent pas se substituer aux 
baisses réelles des émissions en Suisse. Il est difficile 
de vérifier l’efficacité des réductions obtenues à 
l’étranger. Etant donné que tous les pays doivent 
réduire à zéro leurs émissions nettes, et pas seulement 
la Suisse, cela limite les possibilités de compensation. 

En l’état actuel des choses, les objectifs internationaux 
de protection de la biodiversité ne peuvent pas être 
atteints

	– Les tendances actuelles indiquent que la perte de la 
biodiversité continue à s’accélérer dans toutes les 
régions du monde. Dans ce contexte, les résolutions 
de protection de la biodiversité telles qu’inscrites dans 
les objectifs d’Aichi et l’Agenda 2030 pour le dévelop-
pement durable ne peuvent pas être mises en œuvre. 

	– La perte de chaque espèce est irréversible. De nom-
breux écosystèmes dégradés ne se régénèrent pas dans 
les délais nécessaires. De plus, des écosystèmes 
entiers et leur contribution à l’humanité menacent 
d’atteindre un point de basculement, par exemple en 
Amazonie. 

Les options existent

	– Il est essentiel que nous devenions indépendants des 
combustibles fossiles et que nous renoncions aux 
investissements dans ce secteur. De plus, nous devons 
éviter à tout prix les activités qui engendrent une perte 
de la biodiversité. 

	– L’abandon des combustibles fossiles a de nombreux 
avantages. Par exemple : 
	· une refonte de notre système énergétique, y compris 
les énergies renouvelables et les voitures électriques. 

	· Une adaptation des processus industriels. 
	· Investir dans des infrastructures et technologies 
respectueuses de l’environnement pour permettre 
une réduction des besoins en énergie et un style de 
vie propice au bien-être.

	· Modification des méthodes d’exploitation agricole et 
transition vers une alimentation végétarienne saine.

	· Reboisement et conservation des écosystèmes 
nécessaires pour la protection du climat et la 
biodiversité. 

Tout retard expose les sociétés humaines à des risques 
plus importants et incontrôlables

	– L’urgence est majeure, tant du point de vue du climat 
que de la biodiversité. 

	– Agir rapidement pour le climat renforce la capacité 
d’innovation de la Suisse. Cela améliore la prospérité 
et contribue à éviter des dommages et pertes accrus ou 
irréversibles. 

	– S’adapter aujourd’hui est plus facile et moins onéreux 
que de repousser les actions à demain. L’adaptation à 
un réchauffement accru sera toujours plus coûteuse et 
inefficace. 

	– Dans le domaine de la biodiversité, des mesures 
urgentes sont nécessaires pour éviter d’autres pertes. 
De nombreux aspects de la biodiversité montrent des 
réactions prolongées ou différées.

Les faits sont clairs : un changement fondamental  
de notre société et de notre économie doit s’opérer pour 
atteindre les objectifs climatiques et de biodiversité fixés

	– La transformation place la sécurité et le bien-être de la 
population suisse et mondiale au premier plan.

	– Il est nécessaire de réduire drastiquement la consom-
mation de ressources. 

	– Afin que cette mutation réussisse, les conséquences 
sur le climat et la biodiversité ont la priorité dans 
toutes les décisions politiques et économiques.

La transformation implique des changements essentiels

	– Des changements fondamentaux sont nécessaires dans 
les domaines de l’énergie, des écosystèmes, des 
infrastructures urbaines et rurales, de l’industrie et de 
la société pour protéger le climat et la biodiversité. 

	– Ils rendront possibles les adaptations nécessaires en 
faveur de la santé et du bien-être des êtres humains, 
mais aussi en ce qui concerne la capacité de résistance 
économique et sociale ainsi que la résilience des 
écosystèmes.

	– Des écosystèmes en bonne santé contribuent à réduire 
le réchauffement planétaire en ralentissant le change-
ment climatique.
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8.2	 Il est possible d’endiguer la perte de la biodiversité 
	 Evolution relative de la biodiversité 

Soure : 
Leclère D, Obersteiner M, Barrett M, 
Butchart SHM, Chaudhary A, De 
Palma A et al. (2020) Bending the 
curve of terrestrial biodiversity needs 
an integrated strategy. Nature, 585, 
551–556.

Poursuite des politiques 
actuelles 

Evolution 1  
avec des mesures  
de protection renforcées

Evolution 2 
avec des mesures  
de protection renforcées  
et une production  
et consommation plus 
durables

Evolution  2 :
en plus de l’évolution 1, 
production durable sur les 
surfaces agricoles existantes, 
évitement du gaspillage 
alimentaire et réduction de 
la consommation de produits 
d’origine animale.

Evolution 1 : 
les zones protégées sont 
élargies, mieux entretenues 
et connectées. Les écosystè-
mes sont renaturés et la 
biodiversité est prise en 
compte dans l’aménagement 
du territoire.

Poursuite des politiques 
actuelles : 
les tendances historiques 
en matière de croissance 
démographique, d’alimen-
tation, d’économie, de 
commerce et de technolo-
gie se poursuivent.

Evolution 
actuelle

Evolution 
jusqu’à 
présent

Source : 
IPCC, AR6, WG3, summary for 
policymakers, fig. SPM.4 

8.1	 Les émissions de gaz à effet de serre doivent drastiquement diminuer  
	 pour atteindre les objectifs climatiques 
	 Emissions mondiales de gaz à effet de serre en gigatonnes d’équivalent CO2
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